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RÉSUMÉ 
 

 

L’objectif poursuivi dans cette recherche est d’établir dans quelle mesure l’exposition à 

l’alternance travail-études (ATE) est susceptible d’accroître la réussite scolaire des 

collégiens ou encore de faciliter l’insertion professionnelle des diplômés. Recourant à un 

protocole quasi expérimental et à l’analyse secondaire de plusieurs ensembles de 

données déjà existants, différentes analyses descriptives et explicatives ont été tour à 

tour menées pour étudier une cohorte d’étudiants ayant débuté leurs études en 1992 

dans l’un des 38 programmes de formation technique sélectionnés. 

 

Les analyses descriptives montrent une persévérance accrue, une réussite scolaire 

supérieure et une diplomation plus fréquente chez les étudiants ayant bénéficié de 

l’ATE. De plus, les résultats d’analyses de régressions logistiques confirment que, parmi 

les différents facteurs explicatifs explorés, le succès scolaire préalablement enregistré 

au secondaire, l’ATE, de même que le genre féminin se trouvent associés à un 

rendement scolaire plus élevé au collégial. 

 

Cependant, devant l’impossibilité de tenir compte statistiquement des effets de sélection 

(autosélection et sélection administrative) mis en lumière en recourant à des méthodes 

davantage appropriées, il serait particulièrement osé de conclure, pour le moment, à des 

effets comparatifs plus avantageux de l'ATE au plan de la réussite scolaire. Déjà, au 

moment généralement retenu par la plupart des cégeps pour procéder à la sélection des 

candidats-stagiaires, les clientèles en ATE détiennent un niveau de réussite supérieur à 

celui de leurs collègues en enseignement conventionnel ce qui laisse peu de doutes sur 

l’existence d’une sélection administrative à l’avantage de l’ATE. En contrepartie, 

l’hypothèse nulle suivant laquelle l’ATE ne disposerait d’aucun effet propre au plan de la 

réussite scolaire n’apparaît toutefois pas recevable puisque l’ATE entraîne, à partir du 

4e trimestre, une amélioration plus sensible du taux de réussite des cours suivis.  

 

Les différences observées apparaissent beaucoup moins contrastées au plan de la 

transition école-travail des titulaires de DEC. Lorsque l’on prend en compte 

simultanément plusieurs facteurs explicatifs potentiels, il n’est pas possible de repérer 
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d’effets spécifiques imputables à l’ATE. C’est davantage le type de diplôme détenu qui 

ressort, les titulaires d’un DEC en techniques physiques apparaissant plus avantagés 

que ceux en techniques administratives. En définitive, d’autres évaluations s’imposent si 

l’on veut repérer les effets propres imputables à l’ATE. 
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C’est dans un climat de questionnement teinté de la volonté de renouveler le collège 

québécois en ce début de millénaire que nous aurons terminé la présente recherche. 

Entreprise au milieu de la décennie 1990 dans le cadre d’un mandat confié par 

l’Association de l’enseignement coopératif, notre réflexion s’est poursuivie par étapes 

successives, guidée par un double souci de rigueur et de pertinence. L’objet même de 

cette recherche, soit les effets de l’alternance travail-études sur la réussite scolaire et 

l’insertion professionnelle, s’est en quelque sorte imposé dans le contexte d’une 

demande sociale marquée d’espoir et d’incertitude. 

 

C’est d’abord en milieu scolaire et non en entreprise que l’intérêt pour la formation en 

alternance s’est manifesté. Les politiques éducatives québécoises ont en effet, depuis 

une quinzaine d’années, assuré la promotion d’un rapprochement entre le champ de 

l’éducation et celui du travail. Plusieurs exemples tirés notamment de l’éducation des 

adultes ou de la formation sur mesure illustrent cette orientation visant une articulation 

accrue entre les sphères éducative et productive : les comités écoles-industries ; la 

participation des entreprises à la révision et à l’évaluation de programmes; le don ou le 

prêt d’équipement. C’est dans ce contexte d’émergence d’un partenariat éducatif que se 

situent les initiatives de formation en alternance auxquelles nous nous intéressons.  

 

D’un côté, on trouve de nombreux promoteurs de l’alternance travail-études 

(communément appelée ATE ou encore enseignement coopératif dans le réseau 

collégial), principalement chez les pédagogues. Pour faire face aux nouvelles exigences 

des employeurs et pour pallier les difficultés engendrées par la diversification des 

clientèles et par les modes pluriels de fréquentation scolaire, nombre de programmes 

collégiaux misent sur un rapprochement école-travail. Pour sa part, le ministère de 

l’Éducation, après de nombreuses hésitations et de profondes remises en question, 

affiche maintenant de plus en plus ouvertement ses appuis aux initiatives locales dans 

ce domaine. D’un autre côté, des travaux scientifiques d’envergure se sont multipliés, 

principalement en milieu universitaire anglophone, pour tenter de mieux documenter aux 

plans théorique et empirique, la nature des retombées de l’enseignement coopératif. 

 

Prenant appui sur les diverses publications, notre démarche s’est toutefois concentrée 

sur le milieu collégial québécois, ordre d’enseignement où les efforts de systématisation 

et d’évaluation demeuraient trop parcellaires. La recherche permet de saisir comment la 



 

formule pédagogique de l’alternance travail-études au collégial constitue une pratique 

sociale à part entière. Il devient alors possible de dégager les caractéristiques des 

acteurs sociaux (intervenants des milieux scolaires et productifs) qui la mettent en 

œuvre et celles des situations où elle prend place (établissements et domaines 

d’études) et dont on est en droit d’évaluer les effets auprès des publics d’élèves qui s’y 

trouvent exposés. 

 

Pour ce faire, nous avons mis à profit les banques publiques de données disponibles sur 

les cheminements scolaires et sur l’insertion professionnelle. Vouloir ainsi apporter un 

nouvel éclairage sur les effets spécifiques de l’ATE auprès des étudiants comporte 

cependant de nombreuses exigences méthodologiques. Trois éléments doivent être 

soulignés au regard de la démarche entreprise. Premièrement, l’approche longitudinale 

a permis de retracer « à rebours » les étapes du cheminement scolaire d’une cohorte 

d’élèves inscrits en ATE dans 38 programmes d’études distincts. Deuxièmement, aux 

fins de comparaison, il faillait apparier aux sujets expérimentaux, d’autres étudiants non  

inscrits en alternance, soit en enseignement conventionnel. Le troisième élément réfère 

au défi de contrôler, en l’absence de données administratives fiables sur les critères à 

partir desquels les candidats sont orientés vers des stages coopératifs en entreprise, 

l’existence de possibles biais liés à la sélection ou aux choix des étudiants. 

 

Bien que relevant de la sociologie de l’éducation, l’objet de recherche choisi fait 

néanmoins appel à un nécessaire décloisonnement disciplinaire. S’intéressant à la 

réussite scolaire d’étudiants du collégial et à la transition des diplômés de l’école au 

marché du travail, c’est à la charnière entre sociologie de l’éducation et sociologie du 

travail que se positionne la présente contribution. Vouloir établir un bilan comparatif des 

effets spécifiques imputables à la formation alternée par rapport à l’enseignement 

conventionnel représente en soi un pari redoutable. De nombreux chercheurs 

d’appartenances très variées ont voulu, avant nous, relever le défi de procéder à des 

évaluations systématiques. Si chercher ainsi à poser un regard évaluatif sur les effets 

imputables à une stratégie pédagogique n’est pas une idée nouvelle, ni originale, le 

foisonnement des initiatives prises dans différents pays pour plusieurs ordres 

d’enseignement a presque réussi à faire oublier le fait qu’on ne dispose pas 

actuellement, pour l’ordre collégial québécois, de diagnostic fiable sur cette question. 
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La compétence de la main d’œuvre constitue un point d’intersection essentiel entre 

l’éducation, le marché du travail et l’économie. Il est en effet de plus en plus courant que 

les établissements de formation procèdent, auprès des entreprises, à des études de 

marché avant l’implantation de nouveaux programmes d’études. Les établissements 

réalisent également des sondages sur les perceptions et les niveaux de satisfaction au 

regard de la formation des ex-stagiaires ou encore à propos des jeunes diplômés que 

les entreprises ont embauchés. Recourant à des données administratives et d’enquêtes, 

notre étude se propose donc d’apporter un nouvel éclairage sur la question cruciale des 

avantages comparatifs de la formation alternée pratiquée au collégial. 

 

L’ouvrage comporte sept chapitres distincts. Le premier expose le contexte de l’étude et 

définit la position du problème ayant retenu l’attention et présidé à la réalisation des 

travaux. Après une recension des diverses initiatives de formation alternée pratiquées ici 

et ailleurs, nous constatons combien l’institutionnalisation de la formation en alternance 

apparaît actuellement encore bien fragile au collégial en dépit des préjugés très 

favorables dont elle est généralement investie. Revoyant les diverses difficultés 

auxquelles se trouve actuellement confrontée la formation technique collégiale, il sera 

possible de saisir en quoi l’alternance peut s’imposer comme une stratégie jugée utile 

pour y remédier. Se trouve alors mis en contexte l’objet de la recherche, soit les effets 

de l’alternance travail-études sur la réussite scolaire des collégiens et l’insertion 

professionnelle des diplômés. 

 

Le chapitre deux, pour sa part, propose une recension des divers écrits européens et 

nord-américains qui ont inspiré la mise en forme du dispositif collégial québécois. De 

plus, après avoir examiné les travaux à visée évaluative au regard des deux 

thématiques de recherche, soit la réussite scolaire et l’insertion professionnelle, nous 

dégageons les divers jalons à retenir pour l’élaboration de la stratégie d’analyse.  

 

Quant au chapitre trois, il est consacré à la présentation du modèle d’analyse. Dans un 

premier temps, nous y rendons compte des avancées en sociologie de l’apprentissage 

et en sociologie de l’insertion professionnelle ayant permis jusqu’à maintenant le 

repérage des principaux facteurs explicatifs au regard des thématiques de recherche. 

Nous sommes en mesure ensuite de définir les balises théoriques et les principaux 



 

objectifs poursuivis tout en prenant soin d’identifier les indicateurs privilégiés et les 

diverses variables de contrôle introduites en cours d’analyse. Nous y exposons enfin les 

visées et les limites de la présente étude.  

 

Le chapitre quatre consigne les orientations méthodologiques privilégiées. Après avoir 

précisé le devis de recherche et la source des données, ainsi qu’après avoir délimité la 

population à l’étude, nous décrivons les types d’analyse effectuées. Nous complétons 

par un regard critique sur la qualité des données à notre disposition. 

 

Désirant effectuer un bilan de l’enseignement coopératif qui se trouve mis en œuvre à la 

session d’automne 1992 dans les 38 programmes sélectionnés, nous dressons au 

chapitre cinq le profil des clientèles collégiales alors inscrites. Après avoir statué sur la 

relative homogénéité de la pratique de la formation alternée dans les programmes de la 

cohorte sous analyse, l’on peut ensuite s’interroger avec plus d’à-propos sur les facteurs 

associés à la réussite scolaire et à l’insertion professionnelle des diplômés. Dès lors, 

nous cherchons à déterminer la contribution relative et combinée de la réalisation d’un 

stage coopératif, en contrôlant l’effet de divers autres facteurs, en ce qui a trait à la 

réussite scolaire (chapitre 6) ou à l’insertion professionnelle des diplômés (chapitre 7). 

Cela constitue l’enjeu ultime des analyses multivariées effectuées. 

 

Comme bien d’autres thèmes majeurs inscrits dans le débat social, la formation en 

alternance est invoquée de manière lancinante par nombre de responsables politiques 

et économiques depuis plus de quinze ans comme remède à adopter face à plusieurs 

problématiques. Le partenariat est à la mode. La coopération école-entreprise apparaît 

comme une caution d’efficacité et d’excellence de la formation. L’alternance est ainsi 

devenue un idéal d’enseignement et elle suscite un très vif engouement dans le contexte 

actuel. Les avantages de cette stratégie pédagogique sont dès lors considérés comme 

évidents. Mais qu’en est-il vraiment en formation technique collégiale où les indicateurs 

de réussite scolaire laissent à désirer à plus d’un titre comme nous le rappellerons et où, 

au contraire, ceux de l’insertion professionnelle des détenteurs de DEC sont loin d’être 

alarmants? Si l’on ne veut pas simplement céder à une mode, il importe d’examiner en 

quoi les collégiens exposés à cette formule pédagogique profitent ou pas d’avantages 

comparatifs notables par rapport à leurs collègues bénéficiant d’un enseignement 

conventionnel dans les mêmes programmes de formation. 
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Analyser de façon approfondie les effets propres de l’alternance sur la réussite des 

collégiens et sur l’insertion professionnelle des titulaires de DEC nous semble pertinent, 

particulièrement au moment où le ministère de l’Éducation du Québec s’engage sur la 

voie de la consolidation de cette formule pédagogique. Pour ce faire, nous avons opté 

pour une approche méthodologique quantitative et privilégié l’analyse secondaire de 

données issues, dans la très grande majorité des cas, de fichiers administratifs 

québécois disponibles au Ministère. 





 

 


